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La vie de Rahan n'avait tenu jusqu’à présent, qu'à son 
coutelas d'ivoire. Guidé par celui-ci, le fils des Ages 
farouches repart vers des horizons nouveaux. Mais cette 
fois, son arme semble perdue à tout jamais. Le clan du 
«Dieu-tigre» le troublera-t-il dans ses recherches ?.… 


Avec des ciseaux, détache l'ensemble des éléments de l'arc de 
Rahan À et A’, Bet B' les branches de l'arc, C la flèche, D la pro- 


tection, E les quatre picots. 


Fixe maintenant la partie A de la poignée. Ne force que lors- 
que les picots sont bien dans les quatre trous de À’. 


Avant d'installer la ficelle, fai 
deux anneaux aux extrémités 
de celle-ci. Puis noue comme 
te l'indique le dessinateur. 


Pose maintenant la protection 
D de la flèche C. L'élément D se 
place du côté arrondi de la 
flèche. 


Le dégrappage effectué, lesélé- 
ments soigneusement ébarbés, 
tu peux commencer le monta- 
ge. Prends les quatre picots E et 
fixe-les dans les trous de la poi- 
gnée A. 


Pour bien fixer les branches de 
l'arc fais correspondre les rai- 
nures latérales des branches 
aux encoches de la poignée A. 


Pose maintenant la protection 
D de la flèche C. L'élément D se 
place du côté arrondi de la 
flèche. 
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Les Masais 


Les seigneurs de la brousse : les Masaïs.…. 


Les Masaïs aiment les 
ornements. Leurs bras, 
leur cou, leurs oreilles 
sont parés de bijoux. 

Les hommes percent le 
lobe de leurs oreilles et y 
introduisent des orne- 
ments divers et inatten- 
dus: bouchons, mor- 
ceaux de bois, boîte de 
films photographiques ! 


Quelque part au Kenya, à l'Est du lac Victoria. 
Une piste détrempée par l'orage qui traverse 

la savane et passe devant des cases isolées 

les unes des autres. Des troupeaux au pâturage. 
Des hommes et des femmes de haute stature, 
beaux, vêtus d’un rouge éclatant, parés de 
lourdes verroteries, les lobes des oreilles 
démesurément distendus par d'énormes 
pendentifs, nous sommes au pays des seigneurs 
de la brousse : les Masaïs. 


Les Masais vivent en groupes restreints. 


LES CROYANCES EN AFRIQUE 


Les croyances des tribus traditionnelles sont toutes étroite- 
ment liées à la nature. L'homme se confond avec les choses, il 
ne s'oppose pas à la nature, il en est une partie, animaux, 
plantes, minéraux, objets, ont les mêmes qualités. 

Les coutumes, les pratiques sociales ont une signification reli- 
gieuse. Les cérémonies sont extrêmement importantes. 

Les religions ont des traits communs mais les modes de vie, 
l’histoire de chaque tribu, ont contribué à créer une certaine 
diversité. 

Chez les peuples pasteurs, dont les Masaïs font partie, on ren- 
contre des mythes des saisons, des astres, des phénomènes 
atmosphériques dans la religion. 

Le culte du héros du clan et celui des dieux atmosphériques 
sont très développés dans cette tribu. 


UNE LONGUE HISTOIRE... 


On estime que les premiers Masaïs sont arrivés vers l'An 1000 
au Kenya et en Tanzanie où ils vivent encore de nos jours. 
£ Cette tribu a, au cours de l’histoire, eu plus d’une fois à mettre 


tn — en œuvre ses qualités guerrières. Malheur à l'envahisseur. Les 
* intrus avaient vite fait de faire demi-tour. Les détachements 


venus à la che aux esclaves en Afrique, de retour de Mom- 
basa ou de Zanzibar, préféraient effectuer un large détour que 
de pénétrer sur leur territoire. Ces qualités guerrières résul- 
taient d’une éducation dont les jeunes Masaïs étaient l'objet 
presque depuis leur naissance. 

Pendant toute son enfance, le jeune garçon était bercé de 
contes guerriers, de récits des exploits de son père et des autres 
membres de la tribu. À quinze ans, le jeune Masaï (et ses 
camarades du même âge) devait dire adieu à sa famille pour 
une longue période, pendant laquelle il apprenait de façon 
très dure son futur métier de guerrier. 

Cette formation rigoureuse se terminait par l'épreuve 
suprême : tuer seul un lionarmé seulement d'une lance et d’un 
bouclier. S'il en sortait nqueur, il revenait «homme » 
parmi les siens et prenait place au sein de sa tribu. 

En cas d'issue fatale, selon la coutume Masaï, le corps du 
jeune homme demeurait abandonné dans la brousse. 

Les Masaïs, contrairement à la plupart des tribus, ne prati- 
quent pas le culte des morts. L'enterrement est inconnu. 
L'éducation à une école aussi rude faisait déplorer de nom- 
breuses disparitions de jeunes hommes. Les jeunes filles 
étaient donc en nombre plus important. 

Est-ce par esprit logique et pratique que les Masaïs ont résolu 
ce problème? 

Les survivants valeureux des épreuves se voyaient accorder le 
droit d’avoir plusieurs épouses. 


QUI SONT LES 


Masai est l’une des plus grandes d'Afrique par la 
taille. Les hommes, vêtus d’une tunique rouge nouée à 
l'épaule, se teignent les cheveux en un rouge identique à celui 
de leur vêtement. Ils ne se séparent jamais de leur casse-tête, ni 
de leur fétiche. Les femmes portent la tête rasée. La finesse du 
grain de leur peau à la pigmentation claire, souligne leur 
beauté, que leur coiffure inhabituelle ne dessert pas. Elles ont 
les bras, le cou et les oreilles parés d’une infinité de colliers, de 
bracelets et de lourdes boucles d'oreilles faits de dizaines de 
perles multicolores, et le lobe de leurs oreilles s'allonge déme- 
surément sous le poids des boucles qu'ils supportent. Les 
hommes ne sont pas en reste en ce qui concerne cette particu- 
larité, et ils agrandissent leurs propres lobes en y introduisant 
des ornements aussi inattendus et divers que des morceaux de 
bois, des bouchons, voire même des boîtes de bobines 
photographiques ! 

Contrairement à nombre d’autres tribus africaines, les Masaïs 
ne se regroupent pas en villages. Chaque famille a sa ferme 
indépendante, assez éloignée de celles de ses voisines. Chaque 
ferme comprend deux ou trois cases construites dans un 
enclos formant cour, un emplacement est réservé au bétail, et 
une palissade solide interdit laccès de l'enclos aux fauves. 
Bâtir ne figure pas parmi les attributions du guerrier : ce sont 
donc les femmes qui se chargent de l'édification des cases de 
une ou deux pièces réalisées à l'aide de branchages liés et de 
bouse de vache mélangée à de la glaise. 


Masai: 
Les MAaSsais 


Une mère et son 
enfant. 


UN PEUPLE DE PASTEURS 


Les Masaïs, contrairement aux Bantous ne pratiquent pas le 
travail de la terre. Ils cultivent fort peu (quelques légumes). 
Par contre, ce sont des éleveurs qui tirent de leurs troupeaux 
de bœufs et de zébus, leurs ressources et leur réputation. Ce 
sont les guerriers qui se chargent de veiller sur les troupeaux, 
dont la grandeur et la qualité représentent toute la fortune de 
la famille. Cette «vocation» de pasteurs est attestée par la 
légende qui veut que tout le bétail vivant en Afrique appar- 
tienne aux Masaïs : celui qui n'est pas entre leurs mains, leur 
aurait été volé ou se serait égaré. 

Contrairement aux apparences, les Masaïs ne mangent que 
peu de viande. C’est surtout le lait qui est utilisé dans leur 
nourriture. Lorsque la lune est favorable, au petit matin, une 
bête aux pattes liées est sacrifiée, conformément à la tradition 
religieuse, d'où l'on tire plusieurs litres de sang qui sont bus 
par les guerriers, pour acquérir force et vitalité... 

A notre époque encore, la majorité des, Masaïs continue de 
vivre traditionnellement dans les parcs nationaux, d'une 
superficie immense, mis à leur disposition par les gouverne- 
ments du Kenya et de la Tanzanie (les parcs de Serengeti, du 
Noro Ngoro ou de l'Amboseli, et les régions limitrophes, 
comme Arusha). Quelques-uns se sont intégrés au monde 
moderne (l’un d'eux est devenu le premier conseiller du Pr. 
dent Jomo Kenyatta). Pourtant, même ceux-là, chaque fois 
qu'ils en ont le loisir, regagnent pour quelques jours la case 
ancestrale pour y reprendre le mode de vie traditionnel des 
leurs. D’autres sont devenus gardes dans les Réserves et sont 
des guides précieux pour les touristes, leur montrant les lieux 
où les animaux se retrouvent et leur apprenant la poésie pro- 
fonde qu'ils ressentent en parcourant leur magnifique pays. 
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LE KENYA 
(Capitale NAIROBI) 


Le KENYA est divisé en deux grands ensembles. Le Nord-Est 
est aride, c'est le domaine de la savane et de la steppe. Le Sud- 
Ouest est constitué de plateaux plus riches. 

Ce pays anglophone a une superficie de 580000 km? et 
compte une dizaine de millions d'habitants. Il a des frontières 
communes avec la Somalie, l'Ethiopie, le Soudan, l'Ouganda 
et la Tanzanie. De nombreuses réserves et Parcs natio- 
naux abritent une faune très abondante et var éléphants, 
rhinocéros, lions, girafes, zèbres, gnous, gazelles, singes, 
oiseaux, etc. 


ALSÉRIE 


f | 
MAURITANIE 


MAci 


| Nicer 


NIGERIA 


LA RÉPUBLIQUE UNIE 
DE TANZANIE 


Est formée de la réunion des anciens états du TANGA- 
NYIKA et de ZANZIBAR. 

Au nord, on trouve un ensemble volcanique avec le Kilimand- 
jaro, point culminant de l'Afrique (5963 m). 

La zône côtière a un climat humide et chaud: dans le reste du 
pays, plus sec, les steppes et les savanes prédominent. 

La densité de population est très faible, On trouve cette popu- 
lation le long de la côte, sur les rives du lac Victoria. Elle com- 
prend des Bantous, des Zoulous, mais surtout des pasteurs 
hamites (les Masaïs), soit environ 13 millions d'habitants. 
La Tanzanie a une superficie de 940000 km? et a des frontières 
communes avec le Kenya, le Rwanda, le Burundi, le Zaïre, la 
Zambie, le Malawi et le Mozambique. Comme au Kenya, on 
trouve en Tanzanie de nombreux parcs nationaux et réserves. 


Dès leur jeune âge, les Masaïs 
sont bercés de récits guerriers. 


Dans la « MARA Réserve » au Kenya, 
paissent les troupeaux Masaïs. 


Les Masaïs sont polygames. 


Un jeune couple de Masaïs. L'homme chasse et garde les 
troupeaux. C’est la femme qui bâtit les habitations. 


Les Masais 


L'Afrique est un continent faiblement peuplé 
La densité moyenne est d'environ une dizaine d'habitants au 
kilomètre carré. Outre les conditions naturelles peu favora- 
bles, l'Afrique a encore du mal à surmonter les effets du pi 
lage de sa population pour alimenter le continent américain 
en esclaves du XVIF siècle à la fin du XIX°. 

De plus, le pillage des richesses à l'époque coloniale, le sous- 
développement économique qui en résulte et les nombreuses 
épidémies expliquent cette faible densité. 

La population africaine se divise en deux grands groupes : le 
groupe noir (le plus important) et le groupe blanc. 

Le groupe noir est composé de plusieurs races comprenant un 
nombre élevé de tribus. 


Les Masais 


On distingue les races Mélano-africaine, Pygmées, Hottentos, 
Bochimans.. 

Le groupe blanc se rencontre en Afrique du Nord. Il est com- 
posé de peuples hamitiques, berbères, égyptiens auxquels se 
sont mêlés des peuples sémitiques. 
Les premiers habitants de l'Afrique orientale — les Négrilles 
étaient de race noire. Ils ont été refoulés par les envahisseurs 
successifs (venus en particulier de l'Océan Indien) dans les 
régions les plus défavorisées. 

On estime que les premiers envahisseurs ont été des Bantous, 
plus de mille ans avant J.-C. Ils arrivèrent par vagues succes- 
sives apportant avec eux l'agriculture. 

Les Masaïs pour leur part, sont venus d'Asie Mineure, ame- 
nant des bœufs qu'ils conduisirent entre le Nil et les plateaux 
éthiopiens jusqu'aux plaines du Tanganika dont ils s'assurè- 
rent la jouissance, grâce à leurs guerriers redoutables. 
Cette vaste tribu vit éparpillée,en petits groupes au Kenya et 
en Tanzanie. 

Leur mode de vie les rend inassimilables et il est probable 
qu'ils soient appelés à disparaître. 

L'Afrique offre une variété très grande de langues. 

On y trouve toutes les formes d'organisation sociale : 
Cueillette, chasse, pêche, nomadisme, transhumance, agricul- 
ture temporaire, agriculture permanente. 


Photos : LOZOUET-FURY 


Les Masais ne cultivent pratiquement pas la terre. 
C'est un peuple de pasteurs (on appelle pasteur, les hommes 
qui gardent des troupeaux). 
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